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NOTE SUR DES PLANORBES AFRICAINS : PLANORBIS SUDANICUS 
MARTENS, PLANORBIS SMITHI PRESTON ET PLANORBIS CHO- 
ANOMPHALUS M ARTENS. 


Par Gilbert Ranson et Gustave CHERBONNIER. 


Dans une note récente (1952), nous avons représenté l’appareil 
génital de trois espèces de Planorbes africains et attiré Pâttention 
sur scs caractères essentiels. 

Nous poursuivons notre étude par la présentation de trois autres 
espèces. Nous avons déjà dit que les affinités et différences nous 
apparaîtraient plus tard, quand un grand nombre de faits auront 
- été bien établis. Une synthèse valable ne peut être envisagée avant. 

Dès maintenant, nous pouvons dire qu’un certain nombre (qui 
va en croissant) de Planorbes africains, présentent une prostate 
sans canal spécial ct à digitations ramifiées. S'il existe une diffé- 
rence entre les Australorbis et les Afroplanorbis, ce n’est donc pas 
sur ces caractères qu'il faut l’étayer. 

C’est grâce aux récoltes du Dr. Gaup et du Dr. ScHWwETz que nous 
avons pu faire ce travail. Nous les en remercions vivement. 
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Planorbis sudanicus Martens 
(= Planorbis tanganikanus Bourguignat). 


Baker (1945) rappelle que l’espèce, type du genre A/froplanorbis 
Thiele 1931, est : Planorbis sudanicus Martens. Il note que son 
anatomie est inconnue. | 

Nous en figurons l’appareil génital et les dents de la radula 
(fig. 1). : ; 

Sa prostate n’a pas de canal spécial ; les digitations prostatiques 
sont subdivisées au sommet. L’oviducte cylindrique s’étale à son 
extrémité antérieure en une expansion foliacée, dont une moitié 
s’incurve et recouvre l’autre, cnveloppant, entre les deux, une por- 
tion de l’extrémité antérieure de l’oviducte. C’est là une disposition 
que l’on trouve, mais avec des variantes, chez Planorbis adowensis 
et Planorbis rüppellu. Elle n'existe pas chez Planorbis pfeifferi 
qui est cependant souvent confondu avec Planorbis adowensis. 

La glande nidamentaire est en rapport direct, sur toute sa lar- 
geur, avec la moitié de la portion feuilletée de l’oviducte. 
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Fıc. 1. — Planorbis sudanicus Martens (Dr. Gaud, N° 24, M’Baïki). 
A, B : échelle 1 : 1 mm.; C : échelle 2 : 1 mm. ; D : échelle 3 : 10 u. 
À. Appareil génital complet ; B. Prostate en position normale et retournée sur la 


droite ; C. Détails du carrefour en place et retourné sur la droite ; D. Dents de la 
radula. 


Légende commune aux trois figures : ca : canal de la glande de l’albumine ; cd : canal 
déférent ; ch : canal hermaphrodite ; cs : canal spermatique ; dek : carrefour ; ga : glande 
de l’albumine ; gh : glande hermaphrodite; gn : glande nidamentaire ; l : dent médiane 
de la radula et les dents suivantes ; mpp : muscle rétracteur du prépuce ; of : orifice 
femelle ; om. : orifice mâle ; ov : oviducte ; p : pénis ; pe : poche copulatrice ; pp : pré- 
puce; pr : prostate; ul : utérisus ; vs : vésicule séminale. 
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Planorbis tanganikanus a été considéré par beaucoup d’auteurs 
(Przspry et BEquarrT 1927, en particulier) comme variété de 
Planorbis sudanicus. Nous sommes en mesure de reconnaître aujour- 
d’hui, en nous basant sur l’anatomie de l'appareil génital, que nous 
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Fic. 2. — Planorbis smithi Preston (Dr. Schwetz, Lac Edouard). 
À et B : échelle 4 : 14 mm.; C : échelle 2 : 10 u. 


A. Appareil génital complet ; B. Prostate vue en position normale et retournée sur 
la droite ; C. Dents de la radula. 


sommes en présence d’une seule et même espèce. Le nom PI. suda- 
nicus a la priorité. 

Les petites différences constatées dans les coquilles, relèvent des 
variations individuelles que l’on peut rencontrer au sein d’un même 
lot d'échantillons. Nous possédons au Laboratoire de Malacologie 
du Muséum, l’échantillon-type de PI. tanganikanus de Bourguignat. 
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Planorbis smithi Preston. 


À 


C’est l’espèce, type du genre Biomphalaria Preston 1910. Baker 
(1945) note que l’anatomie des espèces de ce genre est inconnue. 
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Fic. 3. — Planorbis choanomphalus Martens (Dr. Schwetz, Lac Albert). 


À et B : échelle 4 : 1 mm. ; C : échelle 2 : 20 u. 
A. Appareil génital complet (mâle en érection) ; B. Prostate en position naturelle 
et retournée sur la droite; C, Dents de la radula. 


La 
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Nous représentons dans la figure 2, l'appareil génital et les dents 
de la radula de PI. smithi. 

Nous constatons que la prostate est toujours sans canal spécial 
et présente des digitations subdivisées. Les « palmes » prostatiques 
sont d’un type assez caractéristique : chacune d'elles se subdivise 
plusieurs fois au sommet, sa base est large; il y en a plusieurs 
rangées. 

L'oviducte ne présente pas les mêmes caractéristiques que eelui 
de PI, sudanicus. Il existe bien une portion eylindrique de l’oviduete 
partant du carrefour, mais elle aboutit directement à une grosse 
masse plus ou moins quadrangulaire qui n’est pas formée d’un double 
feuillet. La partie cylindrique de l’oviductc ne prend contact avee 
cette portion renflée que par une surface restreinte, vers le haut 
(à gauche sur la figurc). 

La glande nidamentaire déborde, d’un eôté seulement, cette partic 
renflée de l’oviducte et va presque jusqu’à la basc de cette dernière. 

La vésicule séminale est caractérisée par son grand nombre de 
digitations. Mais nous ne pouvons pas dire s'il s’agit là d’un carac- 
tère spécifique. La radula présente des caractères spéciaux ; mais 
nous 1’entrerons pas pour l'instant dans l’étude comparative des 
radules. 


Planorbis choanomphalus Martens. 


Baker (1945) n’admet pas le rapprochement de eette espèce avec 
PI, smithi. Haas (1930) l’a admis. Il est vrai qu'il rapproche aussi 
PI. rüppellui et PI. katangae qu sont bien différents. Ce dernier 
n’est d’ailleurs très vraisemblablement qu’un Planorbis adowensis. 

Nous représentons dans la figure 3 l'appareil génital et les dents 
de la radula de cette espèce. 

La prostate cst aussi sans canal spécial et du type à digitations 
subdivisées au sommet. L’animal est mort en éreetion : le pénis est 
sorti du prépuce. La pochc eopulatrice est très longue ; la vésicule 
séminale plissée n’est pas digitée. 

L'oviducte est du type « smithi » et non pas du type « sudanicus » : 
une portion cylindrique aboutit sur le côté à une masse plus ou 
moins conique, débordée sur toute une faee par la glande nida- 
mentaire. 

Nous devons faire remarquer que nous avons disséqué un petit 
exemplaire de cette espèce. Nous attirons l’attention sur ce fait ; 
nous aurons sans doute à y revenir quand nous étudierons le Pla- 
norbis bridouxianus Bourguignat. Nous possédons au Laboratoire 
de Malaeologie du Muséum, le « type » de cette dernière espèce. 
C’est un petit échantillon qui nous paraît posséder tous les carac- 
tèrcs d’un jeune Planorbis choanomphalus. Cependant la question 
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est à l'étude. Nous ne pouvons pas prendre de décision tant que 
nous n’aurons pas eu d’abondants matériaux de diverses localités 
à notre disposition. | j 


Laboratoire de Malacologie du Muséum. 
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